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ECOLOGIE ET BIOGEOGRAPHIE DU DESMAN 
(GA LEM YS PYRENAICUS G.) 

DANS Lf4:S PYRÉNÉIŒ FRANÇAISES 

PAl\ 

A. PEYRE 

La biologie du Desman des Pyrénées est absolument inconnue. 
Les travaux de TRUTAT (11HII) el de PUJSSÉGt•R (1935) ~~~ !!,!Jrloul 
des éludes anatomiques ; ce dernier auteur a toutefois esqt'fi"ssé une 
élude éthologique de cel insectivore. 

Depuis 1952 nous avons abordé l'étude de ce mammifère en 
vue de recherches expérimentales sur la sexualité. Sa capture nous 
a amené à préciser son éthologie el à aborder son écologie. Nous 
résumerons les données élho-écologiques que nous avons pu établir 
et nous essaierons de délimiter les problèmes écologiques et biogéo­
graphiques que suscite l'élude d'un endémisme continental aussi 
particulier. Les aspects élho-écologiques tels que biotope, reproduc­
tion, population, comportement seront ici brièvement résumés, ils 
feront l'objet de notes plus approfondies qui seront publiées ulté­
rieurement. 

A. - ETUDE ETHO-ECOLOGIQUE 
-,rïti.<L.t/)~ 

1) HABIT AT. Pu~;OÉAOE. 
c > ·IA.-t ,( ··.-

Le Desman est un mammifère insectivore vivant dans les ruis-" 
seaux pyrénéens qui sont des cours d'eau rapides, au relief tour­
menté dont les eaux sont permanentes, froides et fortement oxy­
génées. 

Ce type d'habitat conditionne évidemment le mode de piégeage 
qui doit satisfaire aux deux objectifs suivants : d'une part capturer 
le plus grand nombre d'individus, d'antre part élucider le compor-
tement de l'animal dans son milieu. Je_ r.J ru.,.\.'1{_ 

Le Desman est capturé à l'aide de nasses métalliques en fil de 
fer, type nasse à rats à deux compartiments, identiques à celles 
déjà utilisées par PuJsSÉGUR (Pl. IV, ph. 1-3) . Elles sont à demi 
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immergées, l'ouverture en entonnoir dirigée vers l'aval. Leur dispo-
sition dans les ruisseaux se fait de deux façons : '(!'>.cU 

- Piégelft!!e- simpll' . Les nasses sont disposées au pied des raci ­
nes ou des lt~~t de c.haque côté du ruisse:m . 

- Piégl'age en « batterie -. . Il esl utilisé dans les petits cours 
( .. q)rl.. ~ ~Gf; t..lA-., 

d'eau que l'on peut facilement baher ,~.· on réal.iJ~e en général des 
.0 l,.t.v~· (l C il ~Il · ..,., ,.,..~ >tt"'}:--/.J 

ba rrages de huit à clix·~'\l asses réfiant les deux oerges. On l'utilise 
aussi avec succès sous les ponts et passerelles dont les murs de 
soutien offrent des abris naturels. 

Evidemment ces modes de piégeage varient suivant le relief du 
ruissea u en prospection. Les na~es ~~ vingtaine environ ) restent 
dans l'ea u nuit et jour et sont 1-~lfe'vee~ tous les matins, elles sont 
déplacées dans le cas d'un résultat négatif el on descend la plus 
grande partie du cours d'eau dans la mesure où les dirticult.é!'l du 
lerrain le permettent. On opère :tinsi dans ~cas des petits ruis­
seaux un véritable ratissage . Les pi èges sans ~ ppf.ts donnent d'excel­
lents résultats, car il exj sle dans l'eau des c pas.,ages -. qui sont en 
général situés dans les ~~~ils à fort courant. Dans le cas du pié­
geage en batterie, c'est toujours la même nasse qui permet la 
capture des individus (parfois jusqu'à dix). Nous avons piégé aussi 
sur les berges avec des nasses avec c;m )iaos.l-appâts, nasses à · rats 

'UA j.f\k.t.,._ e)l-1 lO 
et nasses à portes tombantes, sans auoun succès, ce qui ne permet 
pas de confirmer la méthode de BoUGET (1915) (1) . 

2) BIOTOPE. 

On peut ramener à trois formes le biotope du Desman des Pyré­
nées. 

a) Cours d 'eau à largeur variable allant du petit ruisseau d 'eau 
vive circulant dans les prés au petit torrent de montagne type 
Sou'r, Alos, Baup. Les berges de ces ruisseaux sont soutenues par 
de fortes racines d'arbres (Aulnes, Peupliers, Saules, Hêtres ... ) el 
offrent ainsi des cavités naturelles où le Desman peut s'abriter el 
nicher. 

b) Grandes rivières, type Salat, Lez, Laurenti, Rebenty. Boul­
zane. Dans ce cas, ~s, ~sul ta_ ~se limitent aux fortes berges très 

, :].~ ~ l e/l_.tA.t"',au·, , Ç-l-t t.:C..ZJ?...l- 4" '} 
hautes dont 1 encnev trement es racinell et des; camoux offre des 
cavités à l'abri des plus fortes ~-nlé'l.?';'-'(1 

(1) Pour pouvoir apprécier la 'aJour de ce type do piégeage, il faudrait OOD­

oaitre le " faciès u du biotope pr011pecté. 

.11 .1.11 .11 .1/.1.1 1' 1. .\ NUI E \ ' 

H inlop(• .. !1 ll t-'-' IH :.tl "' 

/ ' /, o l u 1. ·- ( ':t n:d d Il ~ l ot d i Il d Il Hui . ,\J iHrl ( ,\ " " ' ' 1. 1\ iolo p p ;, J,jq(' 1 H' IIIISI'. .\ 

~nllt ' ltl' . 11:1 "" ' ' :1\'t 'l' l> t•o... tn :t ll q11i \' Î, · tll d ' f.lrt• t ':l (tlllf't~ tlliT lu •). 

f'J,,do :! . P oÎIII dt • t·:q d Ill ' ' ' d : 111 ~ J,. I( ,. J,,• nly. lt ••flt :•rqll •'r ;, L!:llld tt• J., 111111' 

d 1• -.:nlll ÎPII . 

1 f,,,f" ·" 'L 1 .. ) t•l f i . l ~nii i Z:tiH '. l 'ni/ , ,. ,, / k .~ll/1 111 .~ . I, I'S l); •l'lw"- ind i' t '" '"' 
l ' t •tnp l:tt'l'lll+ ' ld d 1•-.: 11:'"''~'"' pri •-.: d, ,._ l"!lf'ÎII' '"' nil d'11111 ' fail lt• d t• rw ·h Pr (Id'" ' '' 1). 
H ••tll :ll ·q•t •·r l' a ' l'' '''' at· t·id••nf, ; d " I:J r i\ ii · r" t •l ..:on ali Ill"" d t' IP tTI'td. l 'l' lit ~ 
plan 'l llt •ll l '"'"' altri -.: itnJut-.:o... il• l•·-.: a :•llt •Îtt •lr,· . Ht •l!l:ll" ' lll"l' :111 '-'~ Î l ' :rh"-~' "' '( 1 

f!, . llf •ll!' '' ;, l t 'l'~"" ttH 'IIi tl •· larnri "-:tllt !a )' l"l..: "'~' ''' ' t' tl '. I_ ,,.,,.,,J, , pc..p(·c·.- nmphihie 

l!t l oui'S~!\IS~. 
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c) Biotopes semi-arlificiels : .canaux de moulins ou de scieries. 
l~es animaux nichent dans Jelt.f~ des mur~et des racines d'aui-

'U! UctHI">•j\. nes plantés sur les berges. A ce type se ra achent les murs de 
·soutien des prés el des passerelles dont le piégeage donne toujours 
d'excellents ré~ullals . 

/,e point commun dr crs trois biotope:J e .~t le milieu aquatique : 
.eau courante, permanente, fortement ox!Jgénée, a faune aquatique 
lrè.~ richr dont la bn.~e esl constituée par des larves d'in:Jecle:J (Tri­

.choptères , Plécoplère.~ .. . ) el surtout de Crrutncb (Gammare.,) . 

'3) PoPULATION. 

Les résultats obtenus pur le mode de piégeage que nous utilisons 
·(trois cents Desmans en quatre ans) permettent d'évaluer la popu­
lation et sa denRité en fonction 1lu biotope dont nous venons de 

<définir les trois types : 
- Dans le premier, la répartition est homogène le long du 

rui:o~seau . Nous prenons comme exemple le ruisseau de Sour qui, 
·en amont du laboratoire de Moulis, à envir..,op 300 rn, se jette dans 
·le Lez. Nous avons capturé en un an soixanfe~dix-neuf Desmans sur 
. une longueur de 3 km environ. Les points de capture sont réguliè­
;rement espacés. 

11 - Dans le deuxième, les captures ne sont effectuées qu'aux 
.( i< tk<t C.".? 
·fhoroits présentant les conditions précédemment précisées : berges 
obruptes et couvertes de végétation. Ces points sont trè:o~ espacés 

-· dans les rivières comme le Salat et le Lez. Le piégeage entre ceux-ci 
·ne donne aucun résultat. Il faut dire aussi que le piégeage simple, 
- ~ul possible, limite les chances de succès, étant donné la largeur 
et la profondeur de ces cours d'eau . ------·- ------

- Dans le troisième type, il semble que les conditions optima 
·du biotope à Desman soient réalisées : abris artificiels dont la péren­

. nité est assurée plu un niveau d'et,~ maximum définitivement 
.établi, nourriture abondante (l'assé~lfiement d'un canal de moulin 
révèle en général une faune très riche et une pullulation extraor­
dinaire de Gammares). En trois mois de chasse dans le canal du 

.Moulin du Roi près de Niort (Aude), nous avons capturé vingt-neuf 
Desmans, onze Arvicola .,npidu.,, el neuf Neom-y.,. Dans la vallée 
-1lu Baup, à l'ancien moulin de L'Eslanque, une chasse de cinq jours 
.a donné vingt-deux Desmans. 

~ .L'ensemble de ces observations permet de constater que le 
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Desman vit clans n'importe quel type de ruisseau (rivière ou 
canal) pourvu qu'il réalise les deux conditions suivantes : 

- eau permanente, relativement froide, fortement oxygénée, à 
fnune très riche, autrement dit eau rie la zone à truite ; 

- abris naturels ou a rtifi ciels. CC:. Vrl..... il•" d.,f..t. ·· ~ ~ 
Il semblerait donc que le Desman ne c reuse pas de terri~r . 

Aucun des animaux capturés ne présentait d'usure des ori;{f:/' .4 
des palles antérieures (fait déjà observé par PutsSÉGllR) . Nos 
rec.herches sur les terriers sont encore fr11gmenlaires en mison des 
difficultés (destruction des berges) et parfois ries impossibilités 
(murs de soutien ou parois roéheuses) à pouvoir faire des prospec-· 
t ions :1 ce sujet. 

Aulf·e constatation importante : une fois les conditions écologi­
ques satisfaites, la possibilité de c.oexistence avec. d'11utres espèc.es 
aquatiques très cosmopolites telles qu'A micoln el NPOm!J·'· autre­
ment dit la réalisation de biocoenoses dont nous essaierons de pré­
dser leur formntion et leur maintien. 

4) COMPORTEMENT. 

Le Desman est surtout un animal nocturne (un seul individu· 
c11pturé dnns l'après-midi), mais il peut sortir le jour. De nombreux 
observateurs nous ont ra~porlé avoir vu des Desmans en plein jour .. 

(' \ '.-(.4 # "')\ ' él ·tL.~ 
effectuer plusieurs p on ées rapides et disparaitre sous la berge. 
Ceci rappelle son comportement en élevage où l'animal effectue· 
pendant le jour des sorties rapides à la reclyfrche de sa nourriture. 

D'une façon générale il est très actif et m~n~une vie aquatique. 
JI nage très peu en surface, il effectue de longues plongées et revient 
respirer en laissant dépasser l'extrémité de sa trompe, il reste alors . 
immobil~. Sous l'eau son comportement rappelle celui de la TnupV/:; r 
JI semble marcher sur le fond, soulevant de sa trompe les pet~s 

cailloux, fouillant dans Je sable, tournant autour des grosses pierres, 
s'insinuant dans les moindres intersticeè avec une 11gilité extraordi-

. .• t t d f {" i<t:V:. ' L..- s t bi d . natre ; 1 a un compor emen P. oursseur. a rompe sem e ouee 
d'une sensibilité tactile très développée. Ajoutons à cela une cer­
taine microphtalmie identique à celle de la Taupe. La seule diffé­
rence avec la Taupe est le substrat. Pour le Desman c'est l'eau, pour · 
la Taupe c'est le sol. L'adaptation pour se déplacer dans le milieu 
édaphique chez la Taupe s'est portée sur les m~mbres antérieurs 
et la ceinture scapulaire. Chez le Desman, les modifications adapta- t 
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lives se sont portées sur les palles postérieures et la ceinture pel­
vienne, comme l'a montré PUISSÉGIIR. Les palles postérieures. dont 
la palmure el la frange de poils externes :wgmentenl la surface de 
battement, assurent par leurs mouvements alternatifs. secs el 
rapides, en c battoir :o , sa rapidité de mouvement dans l'élément 
liquide ; la queue jouant le rMe cl'une godille et même rie gouver­
nail lorsque l'animal change de direction, les palles antérieures, 
peu développées, restent collées au corps pendant la nage. 

· On peut dire que le Desman a des mœurs nettement aquatiques. 
Nous n'avons jamais capturé d'individus au sol, où sa marche est 
malaisée et incommode, el nous pouvons afnrmer que le déplace­
ment terrestre de cel animal est nccidentel. Son élément est l'eau 
bien que sQn agilité pour escalader les obstacles soit remarquable, 
c.omme nous avons pu le constater dans ses exercices de voltige sur 
le grillage de no8 cuges d'élevage. Ceci expliquerait la rapidité et 
la facilité avec laquelle il peut s'introduire dans l'enchevêtrement 
des canaux et tunnels naturels réalisés par les racines d'arbres el 
les pierres des murs. 

5) ALIMENTATION. 

L'analyse des estomacs faite par PurssÉGUR révèle que la base 
de la nourriture est çonstiluée par des larves de Trichoptères, de 
Plécoptères, de Gammares et d'Insectes terrestres que l'animal doit 
vraisemblablement capturer sur les berges herbeuses des ruissev.1xl. 

. Cvt tt'\4 •fle•l WO 
Nos observallons confirment celles de Pmssf:Gun. Nous njouterons 
que les Gammares constituent Jo base de celte alimentation puis-
qu'on en trouve à toutes les périodes de l'année. Nos observations 
en élevage apportent des données supplémentaires. Le Desmnn est 
un animal très vorace comme toul'! les Insectivores. En captivité, la 
base rie son alimentation est constituée par de la rate rie hœuf et 
des vers de farine (Tenebrio). Il est aussi grand prédateur de truites 
qu'il mange entièrement en ne laissant auc.un déchet. Tout est con-
sommé, ceci aussi bien dans les nasses qu'en captivité. Des exré-
riences seront entreprises pour savoir s'il est prédateur de frai. rrc. {A-

6) REPRODUCTION . 

Nous résumerons le cycle sexuel d'u Desman dans les deux sexes : 
- Chez Je mâle, nous avons montré que l'nclivilé sperinatogéné-
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tique débute en novembre pour se poursuivre jusqu'en mai. A partir 
de janvier, l'appareil génital est en plein développement, c'est la 
période de rut qui se poursuit jusqu'en mai. De juin 14 octobre, c'est 
la période de repos sexuel avec une mise en repos assez lente 
(persistance de spermatozoïdes jusqu'en août) ; le repos complet 
semble atteint en août-septembre. 

--,:- t~f!:i~ femelle, la pé~i.ode d'oestrus débute en janv~er et 
paratl assez 1'ongue. Les premteres femelles geslanles apparatssenl > 

en février, les dernières en juin. La parturition débute en mars 
jusqu'en juillet, la lactation se poursuivant jusqu'en aoflt. Il est 
encore difficile d'estimer la durée de gestation. Les portées sont de 
un il cinq petits, avec quatre comme chiffre le plus fréquent. 

En résumant res données, nous pouvons constater que pour les 
milles la période de repos génital est courte el qu'elle est plu!'! 
longue chez la femelle,f,<{.\l~ la période de reproduction a lieu pen­
dant la période d'éclairen:leDt minimum el que, par suite, la période 
la plus activeJë,~?J ~e du Desman a lieu en hiver el au printemps 
ainsi qu'en lémottn'enl les captures. Remarquons aussi qu'à cette 
période la température du milieu dans lequel évolue cel Insectivore 
accuse ses valeurs les plus basses. 

Ces données que nous venons de résumer permettent de cons­
taler que · le Desman des Pyrénées est un Insectivore aquatique, 
présentant une rhéophilie très nette, nocturne (1 ), vivant dan!'! un 
milieu aqunlique dont les conditions écologiques sont bien définies ; 
sa voracité, son adoption des milieux artificiels permettent nt?itn'­
moins de penser qu'une fois les conditions écologiques satisfaites 
l'animal prospère. li est difficile dans ce cas de parler d'espèce en 
disparition. 

\ e..,..~. p 
./ 

B. - ETUDE BIOGEOGRAPHJQUE 

Nous avons chassé le Desman dans la moitié orientale des Pyré­
nées. Nous avons fait en 1952 un séjour dans la haute vallée de 
J'Aude (Rébenty et Quérigut), en 1953 dans la haute vallée de 
1' Agly. Depuis 1954. nous résidons au Laboratoire de Moulis, où 
notre activité s'est déroulée dans la vallée du Salat. 

(1) I,a poMihilité d'un comportement diurne n 'e~~t pa~ exclue . Il rfll!te à en 
déterminer lee caUBflll exactes. 
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l) RtPARTITION ACTUELLE. 

PursstouR a, le premier, jeté les bases d'une répartition de cet 
insectivore. On relève dans sa carte dix stations et deux probables. 
Voici la liste des stations que nous avons découvertes : 

- Haute vallée de l'Agly: 

Boulzane et ses affluents. 

Haute vallée de l'Aude : 

Rebenty, Aude (entre Gesse et Usson, ce qui confirme l'hy­
pothèse de PurssÉGUR), Aiguette, ruisseaux de la région 
rlu Quérigut, affluents de la Bruynnte et .rlu Laurenti. 

ValiP.e du Salat: 

Salat et ses affluents : Ame, Alos. Erp, Baup, Gouarège ; 
Lez et ses affluents : Orle, Bouigane, Lagen, Astien, Sour, 
Bad er. 

Si nous ajoutons à ces stations celles déjà indiquées par Puts­
s~OUR, c'est-à-dire d'ouest en est : vallée de la Haute-Garonne 
(Luchon, Saint-Bertrand-de-Cominges), vallée du Lez (Castillon, 
Engomer), vallée du Vicdessos, vallée de l'Ariège (Ax-les-Thermes, 
Luzenac), nous voyons que l'ensemble des grandes vallées de la 
moitié orientale des Pyréhées héberge le Desman. Nous pouvons 
affirmer sur ces données que la station indiquée par CAMPANYO 
(Saint-Laurent-de-Cerdnns) et considérée comme douteuse, est 
cerlnine. Sur les six grandes vallées de cette parties des Pyrénées, 
c'est-à-dire Haute-Garonne, Salat, Ariège. Aude, Têt et Tech, une 
seule, la haute vallée de la Têt, n'a pas été prospectée. Si nous 
établissons une carte de répartition sur les résultats acquis, nous 
pouvons dresser la liste des stations nouvelles probables : entre ln 
Houle-Garonne et le Salat, les vallées du Gers et d'Arbas ; entre le 
Salat et l'Ariège dont il reste à prospecter certains affluents, la haule 
vallée de l'Arize ; entre l'Ariège et l'Aude. la haute vallée t'le l'Hers 
avec ses affluents : le Touyre, le Douctouyre et le Lasset ; enfin la 
haute vallée de la Têt et certains affluents du Tech. Tous les cours 
d'eau ainsi envi!'lagés, à stations connues ou probables, présentent un 
biotope et un milieu aquatique identiques dont nous avons défini 
les caractéristiques. L'examen du type de ruisseau que nous allons 
prospecter nous permet d'établir un c diagnostic • que confirme 
en général le résultat de la chasse. 

1 

1 
·l '1 
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2) LIMITES tCOLOGIQUES. 

L'étude de cette aire de répartition conduit à définir ses limites 
et dans le cas présent la limite latitude et la limite altitude. 

[,iinite latitude. - L'étude du biotope nous a permis de préciser 
Je type de milieu aquatique fréquenté par le Desman : c'est le couts 
d'eau de la zone à truite, c'est-à-dire le cours d'eau à eau vive et 
froide, à teneur d'oxygène élevée et à capacité biogénique déflnie (1 ) . 

n y a donc. quatre facteurs abiotiques qui conditionnent ce milieu : 
la vites!le du courant, la température, l'oxygénation de l'eau et ln 
faune aquatique. Un cinquième facteur est le « facies • des bords 
du cours d'eau qui conditionne l'existence d'abris naturels. Nous 
constaton!'l immédiatement que le troisième type de biotope que 
nou!'l nvoni'l lléfini (canal rie moulin ) présente les conditions <1ptima . 
Si nous avons un cours d'eau rapide 3 eau froide, très oxygénée et 
à capacité biogénique oscillant entre IV et VII, nous avons un 
cours d'eau de la zone à truite : c'est Je type de ruisseau à Des­
mans (2). Dans le cas d'un cours d'eau à prédominance · de Cyprini­
dés, le mammifère aquatique sera le campagnol, Amicola 8apidu8. 
C'est surtout la nature de cette faune ichtyologique qui constitue le 
test important indiquant une modification physico-chimique du 
milieu à laquelle le Desman nous parait sensible ; il y a là un pro­
blème d'éco-physiologie important qu'il sera intéressant d'élucider. 
On sait que les mammifères aquatiques ont un besoin d 'eau 
énorme. Le Desman a-t-il besoin d'une eau aussi oxygénée ? Quelle 
est la valeur exacte de cette exigence écologique ? 

Ces considérations vont nous permettre de fixer une zone limite 
dans la région que nous avons étudiée. Cette zone part de Saint­
Bertrand-de-Cominges, coupe le Gers presque à son point de jonc­
tion avec la Garonne (aux environs de Pointis), le Salat au niveau 
de l'Arbas, l'Arize au Mas-d'Azil, l'Ariège au niveau de Varilhes, 
englobe la haute vallée de l'Hers el ses affluents au niveau de 

(1) Capar.ité hiopénique : coefficient ét .. hli pM Leger pour déterminer la 
richesMO d'un ~our• d'eau en f&une nutritive. Il existe une ~chelle de 1 à X. 
Un cours d 'ellu Il prédominance de Salmonidél! a une r.apacit.l hiogénique oscil­
lllnt entre IV et VII et se Cllractéri•~> par une faune à hllse de larves d'Insectes 
<>t df! CruRtllré• . 

(2) Cela ne veut paA dire que touA lM cours d 'eau à t ruiws non pyr~néens 
peuvent corltPnir du DeAman . La JH.>sence de cet Insectivore dans 1(18 rivières 
pyrénéenneA est liée à del! fReteurs historique• que nou• n ' lutalyRerons pa8 ici . 
Nous étudions et lll!ftayons de prériser leA limitAs PcologiquPs n.r.tu•ll•.• . 
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Lavelanet et de Belesta, coupe l'Aude au d~ftlé de la Pierre-Lys, 
remonte la Boulzane, coupe la Têt à Prades et englobe la partie 
supérieure des affluents sud (Llech, Lentilla), coupe le Tech à 
Céret et remonte le Maureillas qui, à notre avis, doit être la station 
la plus orientale. On constate que les coupures des grandes rivières 
telles que Salat, Ariège, Aude, Têt et Tech correspondent en gros 
au passage de la zone à prédominance de Salmonidés à la zone à 
pré«lominance de Cyprinidés. Cette zone limite n'est pas définitive, 
mais nous pensons qu'elle ne peut être modifiée ou plus exactement 
précisée que dans le détail. 

/,imite altitude. - En altitude, on rencontre deux types de 
cours •d'eau : le ruisseau à capacité biogénique très faible (1 à Ill) 
et le rnisseau de plateau à capacité biogénique variable ressem­
blant parfois par ses caractéristiques (vitesse du courant, tempéra­
ture ... ) aux ruisseaux de plaine. Les résultats obtenus en aoiil 1952 
dans la région de Quérigut (Ariège) sont intéressants à ce sujet. 
Pour un mois de prospection, nous avons capturé sur le plateau de 
Quérigut proprement dit, à l'altitude de 1.000 à 1.200 mètres, dix 
Desmans et vingt-huit Arvicola sapidus. A l'altitude de 1.500 mè­
tres, au Port de Pailhères, dans un misseau de clairière à eau 
calme, un piégeage de quelques jours a donné onze A rvicola et pas 
de Desmans. 

Il semble donc que le Desman soit localisé dans les vallées abri­
tées et ombragées de moyenne altitude, de 300 à 1.200 mètres maxi-· 
mu m. 

3) AIRE DE RÉPARTITION SUR LE VERSANT FRANÇAIS DES PYRÉNÉES. 
1 

La délimitation de la répartition du Desman sur Je versant fran-
çais peut donc être établie de façon assez précise en partant des 
résultats acquis par notre prospection dans la partie orientale. 
C'est encore à PmssÉGUR que nous emprunterons le c canevas • 
de d~part de cette répartition : trois stations connues en tout dans 
la portie occidentale : Bagnères-de-Bigorre, Tarbes (où fut décou­
vert le premier Desman) et Saint-Sever ; pas de localités connues 
dans les Basses-Pyrénées, ce qui est assez surprenant. 

Essayons rle donner une idée de cette répartition, allons d'est 
en ouest en partant de Saint-Bertrand-de-Cominges : la zone· 
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limite qui suit immédiatement est Je plateau de Lannemezan, 
ensuite elle remonte la vallée de l'Adour en englobant vraisembla­
blement les affluents droits et redescend vers l'Espagne ; en bor­
dure de la côte Atlantique, la limite est assez imprécise étant donné 
la sensibilité du Desman !lUX conditions physico-chimiques qu'il 
fréquente . 

Cette répnrtilion permet de constater un fnit important. A par­
tir de la zone centrale des Pyrénées limitée par Je plateau de Lan­
nemezan, on constate : 

qu'à l'ouest la zone-limite montre très haut au nord ; 
qu'à l'est, où le climut devient progressivement plus chaud, 

elle suit d'assez près la limite des grandes vallées pyré­
néennes. 

C. - COMPETITION INTERSPECIFIQUE 

Les cours d'eau pyrénéens sont fréquentés par deux autres 
mammifères aquatiques : un rongeur, A rvicola, dont on connait 
deux espèces dans les Pyrénées, ,,apidu.~ et scherman monticola et 
un insectivore, Neomys (odiens . Il y a donc formation d'une bio~ 
coenose aquatique. Voici quelques résultats de piégeage 

.,.,,,. Cours Rigi<"' 
~r~u 

Rébenty Niort 
Aude (canal (Aude) 

moulin) 

Ruiueaux Quérigut 

" Qu~rigut (Arillge) 

Réhenty Niort 

" (canal) (Aude) 

Agi y BoulrJane Montfort 
(Aude) 

l,e,. Sour Mou li• 

J,61PJ },agen Moulie 
Aetien 

Salat Alos Alos 

Nb J'jour ., 
J~ clra1u 

77 

30 

10 

67 

Février 54 

47 

37 

Plrlodl O~.Jman Ar'fli- N,omy• 
co/tt 

Janvier à 25 1 7 
Avril 

AoOt 10 39 
Septemhre 

Novembre 4 4 2 

Février i\ 29 
Avril 

à D~cembre 79 11 3 
56 

Octobre à 25 2 
Janvier 

Mars et 35 
Avril 

Ce tableau montre très bien qu'à la période de grande activité 
du Desman (reproduction), on capture très peu d'Arvicola, soit 
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que l'animal n'existe pas dans le milieu, soit qu'il fréquente très 
peu le milieu aquatique à cette époque (cas de la Boulzane et 
d'Alos). C'est la période des grands froids, qui ne gêne guère l'acti­
vité du Desman. On constate par contre que lorsque le milieu se 
trouve à la limite du biotope li Desman, l'A r11icola pullule, surtout 
li la période de reproduction de ce dernier (cas d~t Quérigut). Lors­
que le biotope présente des conditions optima, dans Je cas des ruis­
seaux. A r11icola est moins dense et cela quelle que soit la période 
de l'année (cas de Sour) ; dans le c.as des canaux de moulin où 
l'espace est en générnl limité au milieu aquntique lui-même, les 
vurintions de population sembleraient liées aux périodes de repro­
duction qui ont lieu il des époques différentes. Ce serait le cas de 
Niort où malheureusement nous n'avons pas piégé en été. Pour 
Neomys. les données ne paraissent pa~ suffisantes. Néanmoins, 
sa présence duns la zone pyrénéenne semblerait limitée. Comparons 
en effet l'éthologie et l'écologie de ces trois mammifères : 

Gaùmy3 

Nocturne 

Aquatique 

Alimentation insectivore 

Reproduction hivernale 
Portée : 1 Il, 5 petits 
Nombre : 1 par an 
Milieu aquRtique de IR 

..,ne à Salmonidtls 

Abris na tu reis 

Neomy! 

Nocturne et diurne 

Amphibie 

Ali men ta ti on insectivore 

Reproduction printanière 

Portée : 6 à 9 petits 
Nombre : 1 ou plusit'U11! P 
Milieu aquatique divers 

A"'icola 

Diurne (1apidu1) 
Nocturne (rrherman) 

Amphibie 

Omnivore, 8urtout herbi-
vore 

Reproduction eetivale 

Portée : 5 Il. 10 petitft 
Nombre : 2 a 4 par an.. 

Mili eu aquatique varié à 
<'ondition8 écologique~~ 
asse11 labilee 

Abris nRturels on ahriR TPrriers (l'spèce foui"semie) 
creust>s? 

THéoriquement, les différences éthologiques et écologiqites -entre 
le rongeur et les deux insectivores sont grandes, par contre les affi­
nités éthologiques sont nettes entre Galrmys el Neomys, nvec un 
léger nvantage pour la Musaraigne par suite d'une reproduction 
plus prolifique et d'une adaptlltion très nette aux différents bio­
topes aquatiques. Or, si le milieu se . modifie, cette perturbation 
favorise Arvicola sans que nous constntions une augmentalion des 
Neomy.~ . Une connaissance plus npprofondie des terriers el <lu ter­
ritoire permettra d'avoir une idée plus exacte de l'équilibre bio­
logique réalisé par les populntions de ces trois espè<'es. 
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Ecologiquement, cette biocoenose se caractérise par la coexis­
tence d'une espèce endémique et de deux espèces cosmopolites dont 
la distribution géographique est très grande. Résumons ces rela­
tions étho-écologiques dans le tableau suivant 

Spécialisation 
anatomique 

Spécialisation 
écologique 

Galem.y.• Neomyr 
DiAtribution géographique 

Ar11icola 

----------------------------------------+ 
Très pousAée : 

Clapets de fermeture 
deA narines, pattes L<lgère adaptation . 
Rntérionres et po•té- "'rRII!tC• de poils rai- Pas de caractères 
rieures pRimées, fran- d<'s sur ·le hord deN adaptatifs hien net.N. 
JI:"" de poil• en bor- pattes et la queue. · 
dute des p!Ltte~~, com-
pres•ion de la partie 
tHminiLI" de IR queue . 

Mili"u aquatique de 
1,. zone à Salmonidés 

Milieu Rquatique dh·ers . 
Cosmo}>olitiAme écologique. 

Adaptation i\ la vie aquatique 
+--------------------------------------

On constate que l'extension d'une espèce aquatique est d'autnnt 
plus grande que son adaptation au milieu aquatique est faible. Le 
Desman, biologiquement. le mieux adapté à la vie aquatique, pré­
sente une aire de dispersion très limitée. A sa spécialisation mor­
phologique et anatomique s'est ajoutée une spécialisation éco­
logique (1) ; c'est cette spécialisation qui est, à notre avis, le fac­
teur capital dans le maintien de ret endémisme. Toute altération 
du biotope à Desman entralne une perturbation de l'équilibre bio­
coenotique et favorise l'espèce dont les liens avec ce biotope sont les 
plus lâches, et ici A rvicolrr qui est une espèce nmphibie. Nos obser­
vations du Quérigut constituent un exemple : le résenu hyrlro­
graphique de ce plateau vient d'être complètement modifié par les 
captages des deux rivières les plus importantes, la Bruyante et le 
LaurentL En amont des captages, donc en haute altitude, la capa­
cité biogénique diminue et on se trouve à la limite minimum du 
biotope à Desman ; en aval seuls les petits ruissenux à faible débit 
contiennent du Desman, ces faibles cours d'eau alimentent aussi 
les deux l:tcs nrtiftciels et, rornme res derniers, sont gelés l'hiver. 

(1) A oet,te spéciali•ation s'oppoNent une série de caractères an!Ltomiques et 
ph.v•iologiqullA n,r<'haiqn(lft (t.ympa.n , r.ninture pl'lvi(lnn.,, interAI'xnalité) ; le 
DE'f!man l'Nt une espèt'e rf.'liquo. 
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Nous sommes ici à la limite maximum et les prés en bordure favo­
risent l'espèce amphibie, Aroicola. 

Nous avons vu par contre que iorsqu'il n'y a pas d'altération 
du biotope, il existe de véritables c vallées à Desman • (Alos, Boul­
zane) (2). Dans le cas où une biocoenose étroite est réalisée, le 
mnintien est possible si les exigences écologiques de l'espèce sont 
satisfaites. 

CONCLUSIONS 

Malgré les difficultés pour l'étudier dans son milieu, le Desman 
est un animal c écologique • de choix. Nous avons précisé son étho­
logie et montré les facteurs écologique!! qui nou11 paraissent res­
ponsables de son maintien, même dans le cas d'une biocoenose 
étroite avec des espèces trés cosmopolites. Bien des problèmes 
restent encore à résoudre (terriers, territoire, domaine vital...) pour 
avoir une idée plus exacte de l'équilibre biologique réalisé par 
cl.'tte biocoenose. 

Cette étude sera complète si elle est étendue à la zone espagnole 
et portugaise où l'existence de deux races de Desmans (MILLER, 
1912) pose des problèmes biologiques et écologiques importants 
pour une espèce c relique •· 
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(2) On pourrait pen~~er que la présence d' Ar11iro/a conditionne celle de N '-0-
,.1/! . On a malheureusement peu de donnél!!l our la biologie et la répartition de 
ce Soricid41. 

EVOLUTION DU DESSIN DE LA SURFACE D'USURE 
D~:S MOLAIRES DE GERBJLLUS, MERIONES, 

PACHYUROMYS ET SEKEETAMYS 

PAil 

F. PETTER 

Les diagnoses des genres Gerbillu,, et Merione., données resper­
th·ement par DESMAREST en 1804 et ILLIGER en 1811, étaient suffi­
samment peu précises pour pouvoir s'appliquer l'une et l'autre à 
la plupart des représentants de la famille des Gerbillidés. Cepen­
dant les espèces-types choisies par ces deux auteurs, connue!! 
actuellement comme Gerbillru gerbatus (Olivier) et Meriones tama­
ricinus (Pallas), en ont clairement restreint la signification. 

C'est en 1882 que LATASTE a précisé les diagnoses de ces deux 
genres, en attribuant une importance majeure aux caractères de 
structure des molaires : 

c Gerbillus : lobes des molaires sauf le premier et le dernier 
(de la rangée molaire), composés à l'origine chacun de deux tuber­
cules symétriques, la trace de ces tubercules manifestée après 
l'usure, par le rétrécissement médian du lobe ... ~ ~fig. 1 et fig. 2 : 
A, B, C, D.) 

c Meriones : molaires dès l'origine lamelleuses, et il lobes plus 
ou moins nettement losangiques ... • (fig. 2 : E, F, G, H.) 

LATAs·TE reconnaisaalt bult sous-genres de ces deux genres, 
dana la famille des Gerbillidés. 

Un des plus récents essais de classification des Gerbillidés a été 
réalisé par J. R. ELLERMAN (1941), qui admettait l'existence de 
douze genres, auxquels il faut ajouter le genre Monodia H. de Bal­
sac 194S. 

Cependant la cler systématique donnée par ELLERMAN met une 
Cois de plus en évidence l'importance qu'il faut accorder à la 
structure des molaires. selon des critères voisins de ceux donné• 
par LATASTE, puisque ce seul caractère permet la division de la 
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